
CO NS EIL DES MIN IST RES 

NOUVELLE PRÉCISION SUR LES 
CANDIDATS SUPPLÉANTS 

ii' P aris . - Le co nseil des minis­
\ tr cs 11éun l hie r a près-midi à l'E­
' lys ~e. a a pp1·ouvé un certain 

nomb re d e loi s or ganiqu es déj à 
; ' ado 1>tées p ar des pr écéd ents con­
, sen s d e cab in et ~lais ces lois rre 
.., ser ont p ub liées au .. Journa l Of· 
., . rlclel qu 'apr ès leur a pp r-obatlo n 
- par le conse il d'Etat . Elles con· 
l cern ent la commu na ut é avec les 

terr it oir es d'outre-mer, le ron c­
) tionne ment d es a sscm .blées, Je,; i n 

PIETRO NENNI 
EST MIS EN 

MINORITÉ 
AU COM!TE DIRECTEUR 
DU PARTI SOCIALISTE 

ITALIEN 
Rome . - Le comit é directeul' 

du Parti So cialiste It ali en a re­
jet é hier soir le ra pport pr ésen· 
té pa.r Piet i'o Nenni , secré t ai re 
gén éra l du P .S.I.. su r l' éta t du 
pa ru .et son or ientation fut ure. 
Dans ce r a ppo Jt Nenni p1'éconl­
sal t un r elac hefnent des liens en . 
tre ,es deux grands par ti s de 
gauche it aliens : le Parti Socia­
list e et le Pa r ti Commu n iste . 

Le rappo rt de Nenn i n 's ob te, 
nu que 26 voix , tandis que 57 voi x 
s e pro nonç a ient con t re : une mo­
tio n s'op posan t à la ru pt ure a vec 
Je Pa rti Com m uni st e It alie n r e­
cueill ai t 38 voLx et un e troisièm e 
r ér olution 19 vo ix. 

A la sui t e de cet échec, Nen ni 
a offert sa d émi ssion de se crét ai­
r e gén éral, m als celle -ci a ét é re . 
pou ssé e p ar le comlt é dire cteu r . 

PUBLICATION 
DE DEi,X ORDONNANCES 
RELATIVES A L'ACCES. 
DES ALGERIENS 
A LA FONCTION·PUBLIQUE 

comp atl hllit és avec les ma n da t~ 
de séna teu rs et de déput és . Mon­
sieur Sou stelle, por te-pa rol e du 
go uve rn éme nt , a pr écisé à ce su ­
jet q ue lorsq u 'u n dépu té sera ap­
p elé à fa ire par ue du gouver n e­
men t, son man dât ne prendra Un 
q 11'un m ois aprrs sa nomination 
a u gouve rnern èn t, Ce qui imp li­
que Que si le go uver n ~men t est, 
d émh;1,ionna lre dan s le pr em ier 
mois de son exis tent:'}, le dépu té 
de venu m in ist re con serv e sou 
ma nctin . 

Au sllj et des suppl éa n ts, Mon ­
sie ur Sou stell e a pr écisé qu 'i in 
mem br e d 'une a::sembl ée parl e­
mentaire ne peut êtr e suppl' éan t 
d'un candidat à l'autre assem­
blée. Les supp léants n e p o ur ront 
pas faire acte de candidat ure 
aux pro chain es élecUons légi sla­
ti ves cont re leur dépu té. Pa r con­
tl'e, ,es s up pléa nts peuv ent êt r e 
candid ats à , un e au tr e éle ct ion 
a u cou .. s de la iéi;ts la ture . 

Le con seil des min istr es a en 
tendu d'aut re part u ne communi ­
cation du Jl'lni stre des Atfair er 
-'tr artgè res rmr la s1tua tion In t er ­
nationale. 

:,...~' 

i 
• Mme ·.'l'LJ.o'mazo .connai t tes 
cité chaq~ matin, 

- - • 1 • -,,. . C: .. ; ,, .. 

lue:~ues inslanlS avec Malame Noëlle THMlZ~ 
cqndidate du Pa1t1 Communiste français 
de la cilconscriptio n de Hyères-Ftéius 

«.C'est pendant la guerre d'Espagne que j'ai pris conscience » 
Les ·sta tisti ques officielle s no us ind iquent q ue tes fern mes tienne nt dan s notre pay s u ne plac e fo r-t 

imp or tante s1.1r le seu l plan du nombre elles batt ent 1'616ment mas cul in, m ais le p rogr ès, l'év olu ti on , 
les diff icult és san s cesse crois sant es dans les foy er s, le besoin du d ouble sa la ire ont peu à peu condu it 
la fe mm e vers s on ple in dével oppe me nt dans la src lét é. 

Ce sont des fa its r econnu s de penc her sur les questi ons int ér es- se~ son .fila et sa mère pendant 
t-0us et pourtan t si l'on exa m l- sant l'enfance ? cinq m inut es. 
ne la place que la soci été ca pit a - Qui m!eux qu 'u ne é pouse, en 
liste r éserve aux f emm es dans la lut ta nt pour la paix sa ur a qu 'elle 
vie polltiquCl, l'on con viend ra pré se rve du m êm e coup son 
qu'elle est bien mince . foyer ? 

I l suffit de 58 reporter à la. C'es t par ce que c'e st là un e in. 
composition de la der n ière Oham - dé'ni~ble véri t é ~ue le Parti Com­
br e des Députés pour const~ter mum s~e F ra nça is, ne s~ contente 
que seu1 le groupe communi ste ,;ia s d a<'ce pt e r l e d rf1t d e vote 
avait fait aux femm es la ,;>'art a ux f emm es, mal s qu 11 leur don­
qui leur revient. n e surtout la place qui leu r r e-

Qui mi eux qu 'une fe mme peut vient dans le co,mbat . 
sqn tir les besoins d'une famlll e 
1orsqu•ene n'iiime doit faire ·tac e Pas d'exception dans le Var 
aux problèm en q ue pose la vie ,. . 
chaq ue jour ?' L ~ Var ne fait pas exceptio n a 

Qui mlemc qu 'une rilère peut se fa r egle ... Une femme Noëlle 
Tho ma.zo, fig u re parmi les 4 
candida ts. Depuis longtem ps 
Noëlle Thomaz o est conn ue com­
me l' un des d irigeants de la Fé­
dération du Va r du Parti Com· 
muniste Fran çais. Df pui s long­
temps son ac ti on en f aveur de 
}a class e ouvrière est: conn ue du 
g,rand public, mais é~ q ue l'on 
conn a it mo ins que la milit a nte, 
c'est la femmP. dans sa vie qu oti­
dien ne, c'es t l'hi sto ir e d'une vo­
catio n. 

m.ar-

Et c'est sous ce jour-là que 
nous voulons présenter auj ou r­
d'hui celle que le Pa i,U 'Commu ­
niste Franç a is a choisie pour le 
r9?rés e,nt 1:r dans la circonscrip­
tion d'Hy eres-Fr éjus. 

Noelle Thoiq.azo 
Noëlle Thom az o ét ait u ne ma.­

ma n comme to ute s les mamans , 
se contentant de "Vou loir faire de 
s on diab le de fils un J aillard so­
lide capable de se tal11er une pla,. 
ce dan .s la vie ! ... E t les années 
aura ient pu pass er calmes et 
simples si la guerre civile n'avait 
éc laté en Es pag n e. 

la libération 
E lle ne res t e que q uelqu es 

jo urs à Sai nV I'r opez et ga gn e la 
Ha ute-ViennP.. Cet te fols-cl e lle 
a pu em m me r son fils qu i par ­
tagera les cr aintes de sa ma man. 
C'est dans ce d éparte m ent que 
la Lib érat: on la t ro uve . 

C'est ' alors le reto u r d ans le 
Var où ele est élu e à l'iss u e d'un 
congrè s, se cr éta ire dé pa rt em enta­
le de l'Union des Femm es Fr a n­
çaises. 

Elue cons eill ère m ·.mic lpal e en 
1947, elle devait être ré élue de­
puis à chaque éle ct ion pour ac­
céder au ?Oste è.'ad jointe a u 
mom ent où, sur u n p r ogr am me 
défi ni, na issai t à Tou lon le pro­
tocole d'acco rd ent re soc ia list es 
et comm unist es . 

C'est pend a n t cet t e p éri ode qu e 
se r éali se ront de nom b reux pro­
j ets en faveur de s en fa nts et des 
vieux. 

L'assoc.iation des é-Ius soc ia lis­
tes et communist es s'av ér ait 
paya nt e pour les fanillles ouvr iè­
res !, .. 

L'action municipale 
C'est à. la Noël 1956 qu e pour 

la pr emiè re foi s est fa it e la dis­
tributio n de coli s au ~ vi eux, c'est 
a ussi la décisi on d e dével oppe r 
les foyers de vieux qu i do ivent 
?a5Ser de 4 à. 9. 

Des cha us s ures , des tab liers, 
sont distr ibué s a ux fa mille s les 
plus déshérité es, la mis e en phv 
ce de la car t e. « E conom iqu ement 
Faib le > mun lc!pa.le est déc idée, 
et des pr ojets :;ont bl.t!:I . Par is. · .:... Lit< JO "> d'h1erti 

pu.pli é trois 1ordo n na.nces ae ll\tl ~ 
ves à l'ac cès des Algér iens à la 
fonc Hon publique , et nu déta che­
ment de s fon ctionnair es en A'l­
gér ie. 

Les. éandidals soeialistes 
A Sa ln._t-'fr opcz, ou résida it 

Noëlle Tho maz o un Comit é de 
Femme s se cr ée ! Son but lu tte r 
con t re la guer re et le fa sc isme 
qu i les fai t n &.it re ! 

Da ns l'es pr it du p ro tocole d'a c­
cord les deux adjoi nt es Mme 
Thomazo et Mll e Sa uve (soc ialis­
t e) coordonn en t· leurs efforts. 
pen sent ensembl e, dicident en­
se mble, réal isen t ensemb le pour 
le bien de ceux qui ont le p lu1> 
be soin . 

< ' 

Ln pre m ière ordonnance a pou r 
objet de f acilit er l'a ccès des Al­
gériens au,c emp lois de cadre s 
(catégorie A) en seconde ordon­
n ance fix e Je pou rcentage ré ser ­
vé au x: Algéri ens pour l..:S em· 
plol s de s ca tégor ies B, C cl D. 

aux élections législatives· 
dans le Var 

La tr oisiè m e ordonnance slipu· 
Je que les fo ucliounairc s n omm és 
dans un emploi de début d'un 
corps de la caté gorie A ser ont .af­
fectés ou détaché s d'office en AI· 
gérie pend a nt une du rée qui n e 
peut exercer u n an. 

Grand concl ave à Drag .. : .. . :a :; , 
c 'é tai t hie r l a Journ ée d éc isi ve 
pour les candid a ts du part i so cia­
li ste dans le Var au x è lect ,ons 
léi; islatl ves . Il y a quelque boul e­
ve rse men t par rappo rt a ux pre• 

GRANDES MANŒUVRES 
ELECTORALES: 

,. 

l'U.N.R~ (parti de Sou.stelle) 
$',aligne ... . au ·centre 

POUR REPONDRE AUX DESIRS 
DU GENERAL DE GAUU..E 

Paris - L'Un ion pour la Nou­
velle &épublique vient d 'interv e­
nir aupr ès du n,lnlst~re de l'In· 
térieur pour que. da ns le cla.s.~e­
ment des pa r tis de gauche à 
droite ses candidats et ses élus 
soient plac és 1mmédlai.emen t 
après les radi caux et avant le 
M.R.P. Ce t te position en jargo n 
politique s'appelle « centre-gau­
che ». 

Cet te d émarche n'est que le 
sign e extérieur d'une manœuvr e 
am or~ée 24 jours avan t le scru ­
t \n et qJ I va marquer la camp&• 
gne élec tora le. Voici i:omment la 
p.rése n te le journ al « Pari s-P res­
se » dont on peut dire q\l'il t;St 
en cet tP mat.1ère par t iculi èremen t 

si un fait accom pli : Les indé · 
pen C:anœ et !'U.N.R .. sauf d an.• 
certains cas . ne pré sentent pas 
leurs homm es da ns les m ême\' 
cir cons crip ti ons., 

Aut re fait à souligner : En dt> 
pic des affirm ati ons du gén éra l 
les lJllS P.t les au tr es se réclam er, ( 
de son nom 

L'U .N.R. le fait figurer dans se~ 
affich es en y disan t à pe u prè s 
ceci · 

Pour fa ire resnecte r le out que 
vous avez donn é à de Gau lle, 
vot ez pour !'U.N.R . Le Cen t rr 
Républicain qui participe à la 
coalition des Indépendants orn e 
les sienne.'! d 'une croix de Lor­
r aine. 

miè res infor ma tion s et certa in s 
feront cer tain ement g ri se mf ne. 

En effet, M. Ball estr a , mai re de 
Solliès -Tou ca s et con se ill er gê né· 
r ai qu i pa.rt alt g rand favori a u­
rai t été battu de qwelq ues cour­
tes long ueurs par le ma ire du 
Muy, M. Ayma rd, Balest ra de­
vait don c se c onte nt er de la pla• 
ce de suppl éant . Oe n 'éta it pas là 
son am biti on . 

D:.,1s le ca nton de La ·Seyne la 
rlvallté Arn a l • Bré mond (mai re 
d 'Ollioul es) s 'est sold ée par la 
victo ir e du pr emie r nommé. On 
a été m inist re ou on ne l'a pa s 
été, M. Montag n e tm air e de Six­
Fou rs ) i.econd era M. Ara.al . 

Pour Toulon t2me, ame et 4me 
cant ons pas de su rpr ise, M. Le 
Bellegou ayant ét é int ron ise ... El 
le ma ire d' Olli oul es, pr en ant pa , 
rait -il la place li bre su r le tan ­
dem. 

Pour le Ha ut-Va r, nos pr onos­
tic s se sont conf irm és et M, 
r.au:J in , con se iller gé n éra l est 
oand lda t officiel sout enu par M. 
Fab re de Drag u ign a n. 

Cett e inform a tion ccomm e les 
r ésult a ts de la lot eri e nati on ale) 
pou rrait renfe rm er une er reur . 
Mais nos le11teu rs sa vent qu e 
nous · ne sommes pas dans le se­
cret des dirig~ants sooialistes . 
Nous attendons donc les recti f i. 
cation s qu'il faudrait apporte r ..• 
s'i l e n est besoi n, 

Des bru its cir culai ent apr ès 
oet~ réuni on du Pa rti Socialist e 
in diquan t que Mlle Albert e Sa u­
ve ains i que plus ie11r" a ut r es mi­
lita m s favorables à l' un ité avec 
le Par ti Commun iste a ura ient été 
e xclus du com it é fédéra l. 

bien Informé pulSQu'il puise son.------------------------------­in spira t ion aux melUeures so u,. 
eés gaullistes : 

,, L'U,N.R. - qui se veut 11 l e 
parti de la fid élité » - a allg n l' 
ses pla ns élector a ux sur ' le.; dé­
sir s du gén éral de G11 ••11e. Celui ­
cl pa r ait souhai ter expli cite ment 
que l'U .N.R, soit au centre d e 
l'Assemb, ée à la fols un facte ur 
d' équilibr e, et un e masse de ma­
nœuvre rli:lèle 

Elle fournira it au futur Présl-· 
dent de la République des pliS!1l­
b18$ u pre mier mlnistr " ,, déga­
~és de toute hypoth èque électo­
rale et suscepti bles ainsi de conti , 
nuer sans coup s d e ba r re à dré1l­
te ou à ga uch e la politique de 
l'actuel gouvernement ». 

Aligner ses plan s électoraux sur 
les désirs du général de G aulle 
signifie en lanaa ge 1•nir que 1, 
1téné~I est à l'origine de l'opérn-
tlon . , 

Premi er effet visible de la ma ­
nœu vre ; A Pa r is, l'U .N.R. s·e~o::1 
11 sëpa rée à l'amiable ,, de l'ex ­
tr ême droite trop marqu ée <le.< 
lnrl Pn nrlnn t.q) 

REACTIONS DEFAVORABLES 
I 

AUX PiROPOSITIONS DE DE GAULLE 
DANS LES CAPITALES DES PAYS DE L'OTAN 

Paris . - La Pl'oposi tian de 
cr éa tion d'un direc toire France -
Grande -Bre ta gne · U.S.A.. con te­
nu e dans la lett re « s ec11èt e » 
de de Ga ulle à Eisenho wer ':!t 
Mac Millan . continu e à susciter 
d es commentair es p eti favorabl e.; 
dans les cap ita les de s pa ys d e 
J'O.T .A.N 

/\ Was hington où , en dépit 
d'une « discrétion tot al e » du Dé· 
pa r temen t d'Etat , où: un e xa men 
des propositio ns du géné ral est 
en cours, on déclare dans les mi­
lieux informés que d es écl a ircls­
.~em ents ser ont demand és avan t 
t.nnr -" nri. ~P n n n.c:iH nl'1 nff\r1 ,,llP 

d'ailleurs fait connaitre publiqu e­
ment leur oppositio n à une tcllt 
suggestion ,,. 

En effet dans le discours qu'il 
a pr ononcé merc redi soir à la 
Cha mbœ ital ienne, M. Fa n fani 
a déclaré que ni le traité atlanti­
que. ai les accords de Rome ne 
recl•olllaissent parll'..l les alliés de s 
« piliers » et de « simples colon­
nes », ces derniè res étant placée s· 
en état d'infériori t é. Il a précis é 
que II l'lt n.lle ent end conserver la 
parité de se$ droits avec SC$ al­
liés n. 

D e son côté le journa I de Mu­
nich « Sud-Deu tsche Zeltung r 

Les ma man s qui on t la ch a nce 
de pouvoir serrer cont r e elles 
chaq ue :soir leur en fa ·n t ne peu ­
vent r ester in sen s ibles à la dou ­
l eu r de celles qui1 1à-bas , de l'a u­
tre côté des Pyr ené es; vivent les 
pires an g oiss es . n fa ut fair e 
qu elque cho se ! . . 

E t ces f emm ès de St-T ropez 
(elles seront bi en tôt 200) o.rga­
nis ent les secours . Ell es v eul ent 
,;>réserv er à tout prix )a vie d' en­
fants Innocen ts et grâ ce à leur 
action , à leu r initiativ e 50 p etits 
réfu giés espag nols son t reçu s à. 
la Citadell e et vingt autr es dan s 
les famill es. 

L e pet .il André Thomazo a dé­
sorm a is un com pa gnon de j eu ... 
L es deux « frère s » n e pa 1·lent 
pas la m ême langue, mals il s 
S'entende nt tr ès vit e ... Us ont le 
même âge. 

La. guerr e a vit e fai t de sa u, 
ter la bar ri èr e. Et en 1939. elle 
éclate en Fr a nc e. D ès la mobili­
sa tion , le mar i d e No ëlle Tho ma.­
zo est arr èt é. A la ca pit ulaUon, 
il es t re lâc h é pour être arrêté 
pr esqu e a us s it ôt a pr ès ... 

Alors , ch.ez N oëlle Thomazo , la 
prise de con sci ence s e fait de­
vant tant d'hjustl ces. La société 
a b esoin d'êt re r evu e et corr igée. 
En 1940, elle donn e son adhési on 
a u P a rti Communi ste Fr ançais, 
le se ul d'où ? eu t j !\illl r l'es poir ... 

Dès ce mom ent c'ei;t la vie 
cla nd esti ne. r endu e diff icile par 
les a rre sta tio ns qui se mu lti­
plien t à Saint -Tro pez ... Le F ront 
Na tion a l sè consti tue . le ravita il­
lem ent des ma qui sar ds de Sai n­
te -Max ime est org anisé, mais la 
situ a ti on devie n t de plus en plus 
pénible 

D est qu esti on de cr éer u ne 
colonie de vacan ces matern elle , 
de const it u er un e ou de ux cr è­
ches, des gar deries allan t j usq u'à 
18 h. 3(1 le soir, tout ce.la afin 
d'ai der au max imum lc>s femmes 
t ravaille use s. 

Mais l'un ité socialiste -commu­
niste est r omp u e sou!'! le prétextP. 

- d_es événements de H ongrie et 
rien de tout cela na se réali se, 
les ;,ostes r esp onsab les étant en ­
levés au.'t élus communistes . 

SI nous avons ten u à rappeler 
ce fait c'es': parce qu'il ill ustre 
loca leme nt u ne v ér ité à S'avolr 
que r ien de bo n n e se fai t en fa­
veur de la clas se ou vrière à par ­
tir de l'instant où l'anticomm u­
ni sme sévit . 

Ce qui est vraf pou r Toulon. 
est vrai po ur Je pays. A l'heure 
présen t e u ne campagne forcenée 
est dir igée ,contre le Parti Com ­
m un iste Français ! ... D a l'hab i­
tude ... Mals les travaille urs, les 
pay1<ans, les y::etits commerçants 
se dolvent ' rle méditer l'exem,ile 
tou lonna is • ... 

Ils fero nt en tous les cas 
conf ianc e à ce lh qui depuis plus 
d e vingt ans a donné le meilleur 
d'elle-même po ur qu'enfin ceux 
qui p roduisent aecèdent à la pla.­
c e qu 'ils méritent, 

Le passé a dit quelqu'un, est 
garant de l'avenir . 

C'est sur cet.te pensée que nous 
t erminerons . 

A ndr 6 MERI ADEC. 

I,,es per qul si tlona s uccèdent au11: ~-~~~~~~~ ..... ~~~~~ ..... ~ 
perqu isiti ons, la sêcul'lté n'est 
plus ass u rée Il fa u t partir et 
N oëlle Th oma.zo quitte Saint-
Trop ez Son mari em-;,risonné, 
·.nd ré n'a ura p lus de parents à 
ses côtés '. Il rlevicnt un peu l'en-
fant de to ut le monde . 

L'arrestation 
Noëlle r ejoint Lyon, puis Bé­

zle1·s où elle est arrêtée, en mars 
1943, à 11 he u l·es du soir, à son 
domicile par la police française. 
Aprè s une dizaine de jours elle 
est tr ansférée à MontpeUler et 
incar cél'êe. 

Elle partagè sa cellule avec h.•$ 
pa uvl·cs filles du trottoir. Poul'­
tant a:,irès discussion avec quel­
qu es camarades anètée,1, comme 
elle et pou1· les mêmes raisons, 
ell e organise la grève des ga· 
me lles tants la nourriture est in­
fecte ... Les « filles -. participent 
au mouv em cmt. La dlsc!pline du 
coup devient plus sévère ... Mais 
c'ét ait un succès . 

Après Montpellier, Noëlle Tho­
mozo rejoint la prison dt! Béziers 
, ~ctte fois--0i cl~ ~rt~go s~ cel-


